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Nous vivons une 
phase de transition 

rapide, un “tournant 
historique”, où – tandis 

que certains se dispu-
tent l’avenir des nouvel-
les technologies et que 

d’autres s’attachent à y 
réfléchir – la plupart des 

personnes restent dans 
l’expectative, observent de 

loin et espèrent simplement 
que tout ira pour le mieux. C’est 
précisément pour cette rai-
son que des questions décis-
ives s’imposent à notre con-
science, questions auxquelles 
on ne peut plus échapper : 
où allons-nous ? Vers quel 
but souhaitons-nous nous 

orienter ? Quelle direction 
choisir en tant que com-

munauté humaine et en 
tant que peuples ? 

Magnifica Humanitas n. 6 
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T R E S  C H E R E S  S O E U R S . . .

Chères sœurs et jeunes en formation,
Que la grâce et la paix du Seigneur ressuscité soient 

avec vous.
Cette année, nous célébrons le 60e anniversaire de la 

Journée mondiale des communications sociales,
une occasion particulièrement importante pour 

toute l’Église. Dans son message intitulé « Préserver 
le visage et la voix », le pape Léon XIV nous invite à 
réfléchir à l’identité unique et singulière de la personne 
humaine et souligne avec force la nécessité de protéger 
l’humanité, aujourd’hui menacée par le développement 
incontrôlé de l’intelligence artificielle.

Le message du pape Léon XIV nous interpelle 
profondément, nous qui vivons le charisme paulinien, 
et nous invite à un discernement sérieux sur le sens et 
la responsabilité de notre mission du temps présent.

De tout temps, chaque invention technologique 
a profondément marqué la vie humaine, donnant 
naissance à de nouvelles formes et cultures de 
communication. Cependant, loin d’être principalement 
orientée vers l’amélioration de la qualité de vie et la 
promotion du bien commun, la technologie a souvent 
été utilisée comme un outil de domination et de 
manipulation de l’être humain.

P R É S E R V E R 
LE  V I S AG E  E T  LA  VO I X 

Aujourd’hui, les technologies de pointe, 
notamment l’IA, interagissent étroitement avec 
le capital et les systèmes visant à décupler les 
profits. Grâce à des algorithmes de plus en plus 
sophistiqués, elles influencent le jugement, les 
choix et même la liberté individuelle. De plus, 
dans les guerres qui durent depuis des années, 
les nouvelles technologies sont devenues des 
instruments de destruction : ceux qui les utilisent 
semblent agir sans responsabilité morale ni 
culpabilité, contribuant à la dévastation de la vie 
de leurs frères et sœurs, accélérant la souffrance 
et la mort, et menaçant le présent et l’avenir 
même de l’humanité.

Le pape Léon XIV voit dans tout cela non 
seulement une crise liée au développement 
technologique, mais surtout une véritable crise 
anthropologique, qui remet en question la valeur 
et la conception même de la personne humaine. 
C’est pourquoi, dans son message, il place le 
« visage et la voix » au centre, comme expressions 
de l’unicité et de la dignité de l’être humain.

Le visage et la voix de chaque 
personne sont l’expression d’une 
identité sacrée et unique, créée à 
l’image de Dieu. Préserver le visage 
et la voix, c’est donc préserver 
l’empreinte de l’amour de Dieu 
inscrite en chaque être humain, 
protéger cette dignité qu’aucune 
technologie ne peut effacer. C’est 
aussi reconnaître et respecter le 
visage et la voix de chaque personne 
comme un lieu où se manifeste 
la présence de Dieu, afin que 
l’identité humaine puisse s’épanouir 
pleinement dans une relation 
authentique avec Lui.
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T R E S  C H E R E S  S O E U R S . . .

Nous sommes appelées à contempler nos visages et nos voix pour relire le 
chemin du salut que Dieu a parcouru avec nous. Lorsque, dans des moments 
de confusion et de lassitude, nous avons rencontré la Parole capable de raviver 
la lumière et l’espérance, nos cœurs se sont réchauffés et cette joie s’est reflétée 
sur nos visages et dans nos voix, touchant ainsi les autres. De même, lorsque, 
dans l’Eucharistie quotidienne, nous avons redécouvert avec émerveillement 
et gratitude la joie d’accueillir le Seigneur, nos visages et nos voix sont 
devenus des instruments de vie, d’espérance et de communion.

Comme le désiraient notre fondateur, le bienheureux Alberione, et sœur 
Tecla Merlo, nous devons orienter les puissantes technologies de notre temps 
afin qu’elles deviennent des instruments de proclamation de l’Évangile de 
Jésus-Christ, le Chemin, la Vérité et la Vie, et des moyens mis au service du 
bien commun et de l’avenir de l’humanité.

Par la prière et une vie intérieure profonde, en communion authentique 
avec les sœurs de nos communautés, et par des contributions créatives et 
généreuses à l’apostolat, nous sommes appelées à devenir le visage et la voix 
qui rendent Dieu présent dans le monde. En ce moment historique, notre mission n’est pas simplement de 
transmettre des informations, mais de sauvegarder la dignité et l’espérance des êtres humains, en devenant 
témoins de la lumière de l’Évangile.

En communion d’espérance,

Sr Mari Lucia Kim
Supérieure générale

         Calendrier GOUVERNEMENT GENERAL

9 juin 2026
Rencontre avec gouvernement 

Italie
(via Zoom)

Gouvernement Général

9 juin - 30 septembre 2026 Visite fraternelle Italie sr Mari Lucia Kim

2-5 juillet  2026
Rencontre avec gouvernements 
des circonscriptions d’ Europe
(Maison Saint Paul, Rome)

Gouvernement Général

31 aout - 4 septembre 2026  Visite fraternelle Roumanie sr Mari Lucia e sr Gabriella

7-18 septembre 2026  Visite fraternelle Espagne sr Mari Lucia, sr Bruna,  
sr Micaela
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Sr Lissy Maruthanakuzhy nous écrit de l’Inde : « Avec une profonde 
gratitude, nous, la communauté de New Delhi, nous sommes réunies 
devant le Seigneur Eucharistie pour nous préparer à la célébration du 
Jubilé de Platine de notre fondation en Inde. Durant l’heure de prière, 
chaque sœur a partagé son parcours de vie au sein de la Congrégation. 
Nous avons évoqué nos humbles débuts et la contribution des 
premières Filles de Saint-Paul indiennes, ainsi que celle de nos sœurs 
italiennes : leur enthousiasme, leur passion, leur engagement pour la 
diffusion de l’Évangile ; les sacrifices qu’elles ont affrontés pour établir 
notre Congrégation sur le sol de cet immense pays. C’est avec joie 

I N D E

I N D E

Les Coopérateurs Pauliniens de toute l’Inde se sont réunis à Bandra, 
chez les Filles de Saint-Paul, pour le 5ᵉ rassemblement national. 
Environ 55 personnes y ont participé, dont des coopérateurs attendus et 
en formation des Filles de Saint-Paul et des sœurs Disciples du Divin 
Maître, ainsi

 que des prêtres et des religieuses de la Famille paulinienne. 
La rencontre était ouverte par Sœur Matilda D’Souza, Supérieure 

Provinciale des Filles de Saint-Paul, qui s’est réjouie du cheminement 
vers l’unification des groupes de laïcs pauliniens en Inde, marquant le 75e 
anniversaire de la présence Paulinienne dans le pays. Elle a également 
rappelé le lancement du mouvement des Coopérateurs en 2002. 

Lors des séances de formation, le père Francisco a exploré la mission 
des laïcs selon le père Alberione : être « apôtres des médias », proclamant 
Jésus, Chemin, Vérité et Vie, par la prière, la formation et l’évangélisation, 

5ᵉ RASSEMBLEMENT NATIONALE DES COOPÉRATEURS PAULINIENS

notamment dans le monde 
numérique. Adrian Rosario a 
abordé le thème de la leadership 
des laïcs, en insistant sur les 
valeurs d’intégrité, de service 
et d’authenticité, tandis que 
Natasha Swyaze Mani a donné 
des pistes pour concilier mission 
et vie de famille.

Lors de ce rassemblement, 
les nouveaux Statuts (2022-
2027) ont été présentés et cinq 
Responsables régionaux ont été 
élus. La rencontre s’est conclue 
par l’Adoration eucharistique 
et des moments de fraternité, 
renforçant l’unité et l’engagement 
envers le charisme paulinien.

CÉLÉBRATION DU JUBILÉ DE PLATINE DE LA FONDATION

que nous reconnaissons que 
nos pionnières ont posé les 
fondements et commencé la 
construction de la Province 
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Pour approfondir le Message du pape Léon XIV à l’occasion de la 
soixantième Journée Mondiale des Communications Sociales, qui 
a pour thème « Préserver les voix et les visages humains », une 
rencontre de formation professionnelle pour les journalistes s’est 
tenue à l’université LUMSA le mercredi 13 mai 2026.
L’événement a été promu par Greenaccord ETS, l’Association 
WebCatholic Italiani, l’Association Paoline ODV et l’Union de la 
Presse Catholique Italienne, en collaboration avec l’Université 
LUMSA, le Bureau des Communications Sociales de la Conférence 
Épiscopale de la région du Lazio (le Latium) et la Fédération 
Italienne des Hebdomadaires Catholiques. Cette rencontre 
également sous le patronage de la Semaine de la Communication 
est un événement annuel organisé par les Paoline et Paolini, tandis 
que le Prix Paoline 2026 était placé sous le patronage de l’Ordre des 
Journalistes du Lazio.
Cette initiative, accompagnée de la remise du prix Paoline 2026 à la 
journaliste et présentatrice
Lorena Bianchetti, a représenté une importante opportunité 
de discussion sur la relation entre information, responsabilité 
professionnelle, intelligence artificielle et protection de la dignité 
humaine dans la communication contemporaine.
Depuis des années, Lorena Bianchetti réalise des reportages sur 
les questions sociales, culturelles et religieuses pour la télévision 

I TA L I E

PRIX PAOLINE 2026, ET FORMATION POUR JOURNALISTES

italienne. Elle est reconnue 
pour sa rigueur professionnelle 
et la sensibilité avec laquelle 
elle aborde les sujets liés à la 
foi et à la dimension humaine 
de la communication.
Le prix, remis par Sœur 
Gloria Angelini, Supérieure 
provinciale d’Italie, est motivé 
par les raisons suivantes : 
« À Lorena Bianchetti, pour sa 
rigueur professionnelle et le 
choix appliqué de ses sujets. 
Elle aborde les questions de foi, 
de spiritualité et de pertinence 
sociale avec clarté et équilibre, 
les rendant accessibles à un 
large public. A cet égard, 
L’émission « A Sua Immagine 
», (à Son Image) menée avec 
retenue et sensibilité, est 
remarquable ».

indienne avec confiance et simplicité – même sans formation 
académique spécifique –, nous sommes aujourd’hui préparées, 
dotées de compétences professionnelles dans divers domaines, pour 
poursuivre notre mission avec responsabilité. Prions pour que nous 

puissions continuer notre 
chemin avec enthousiasme, 
passion apostolique, amour et 
dévouement. »
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Avec l’édition Aux Filles de Saint-Paul (1961) **, se termine la 
publication de la prédication de Don Alberione qui précède l’année 
du Concile Vatican II, période où l’Église se préparait à un profond 
renouveau à la lumière de l’Évangile. Pour Alberione, l’aggiornamento 
signifiait avant tout une adhésion plus fidèle à l’esprit des Constitutions 
et à la vocation reçue : c’est le contexte des méditations rassemblées 
dans ce volume. Comme toujours, Don Alberione ne propose pas un 
traité systématique, mais parle en tant que père et maître spirituel, avec 
un ton simple et direct, parfois répétitif, conscient que la formation 
nécessite un retour constant à l’essentiel. Il encourage, mais met 

I TA L I E

I TA L I E

Depuis 1988, le Salon international du livre de Turin anime chaque 
année l’espace des expositions Lingotto Fiere, s’affirmant comme l’un des 
événements culturels les plus importants d’Italie et d’Europe. L’édition de 
cette année, consacrée au thème « Le monde sauvé par les enfants », a réuni 
l’ensemble du secteur du livre : éditeurs, auteurs, libraires, bibliothécaires, 
illustrateurs, traducteurs et des milliers de lecteurs.

Le Salon du livre promeut les livres et la lecture, en ligne et hors ligne, 
tout au long de l’année, à Turin, en Italie, et dans le monde entier, en 
réunissant éditeurs, auteurs, libraires, bibliothécaires, enseignants, étudiants 
et professionnels du secteur.

Pour le public, il représente un grand festival international de la culture et 
du partage.

Pour cette 38e édition les éditions Paoline étaient aussi présentes avec 
leur propre stand dans le Hall 2 (G40-H39). Les visiteurs pouvaient 

SALON INTERNATIONALE DU LIVRE DE TURIN

y découvrir les nouveautés, 
consulter le catalogue et 
rencontrer les auteurs grâce à un 
riche programme de rencontres 
consacrées à la narrative, aux 
essais, à la spiritualité et aux 
ateliers pour enfants.

Depuis toujours, Paoline 
accompagne les lecteurs de 
tous âges avec des propositions 
aux contenus variés, allant 
de la formation humaine à la 
catéchèse, de la patristique à la 
spiritualité, des études bibliques 
à la pastorale, de la liturgie au 
magistère, de la psychologie à 
la narrative. Un catalogue riche 
et diversifié, caractérisé par une 
forte dimension multimédia : 
livres, livre numérique, musique, 
magazines et messages visuels.

AUX FILLES DE SAINT PAUL 1961**
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Le 20 avril 2026, une rencontre a eu lieu à la Libreria Paoline 
International de Rome avec le père Gaetano Piccolo, jésuite et Doyen de la 
Facoltà di Filosofia della Pontifica Università Gregoriana. Cette rencontre 
à l’occasion de la présentation de son nouveau livre, (Voglio essere felice. 
Dinamiche umane della vita consacrata,) « Je veux être heureux : Dynamiques 
humaines de la vie consacrée », publié par Paoline Editoriale Libri.

Cette soirée, qui a réuni un grand nombre de participants, a été l’occasion 
d’une profonde réflexion sur le thème de la vocation comme chemin vers le 
bonheur. Le père Piccolo a abordé des aspects essentiels de la vie consacrée 

I TA L I E

.

UN CHEMIN VERS LA FÉLICITÉ :  
RENCONTRE AVEC LE PÈRE GAETANO PICCOLO 

aujourd’hui, tels que l’affectivité, 
l’identité personnelle, les conflits, 
l’estime de soi et le subtil équilibre 
entre obéissance et désirs.

Il a aussi souligné que ces 
questions ne concernent pas 
seulement ceux qui ont choisi la 
vie consacrée, mais s’adressent 
à tous, car elles touchent 
directement la manière dont 
chacun cherche à se connaître, 
à orienter ses désirs et à vivre 
pleinement sa vie.

La rencontre s’est terminée 
par l’intervention du cardinal 
Marcello Semeraro, Préfet 
du Dicastère pour la Cause 
des Saints, qui nous a invité à 
considérer le désir « de félicité 
» comme un véritable projet de 
sainteté, même pour les chrétiens 
d’aujourd’hui.

également en garde contre la tiédeur, l’activisme vide et le risque de 
négliger la vie intérieure.

Au cœur de sa réflexion il met 
la prière, source de fécondité 
apostolique. Il insiste sur la 
purification intérieure par l’examen 
de conscience, la confession et 
un travail spirituel constant : seul 
un cœur purifié peut accueillir et 
transmettre la grâce de Dieu.  

Son langage est concret et riche 
en images quotidiennes. Il compare l’union avec Jésus à un robinet 
toujours ouvert et l’apostolat éditorial à la distribution du pain : 
aujourd’hui, il s’agit de « nourrir » les esprits et les cœurs avec la vérité 
de l’Évangile. Dans cette optique, 

l’« Année des Bibliothèques » (30 juin 1961) est née, visant à 
promouvoir une diffusion généralisée du livre chrétien et à créer des « 
centres de lumière » dans les familles et la société.

Une attention particulière est accordée à la formation des supérieures, 
appelées à être de véritables guides spirituelles pour leurs communautés.

Ces pages transmettent 
également la gratitude et la 
mémoire vive : Don Alberione 
se souvient avec affection 
des sœurs décédées qui ont 
témoigné par la sainteté et le 
zèle apostolique, invitant la 
Congrégation à en conserver 
l’héritage spirituel. 

Lire ces méditations ne 
signifie pas seulement regarder 
vers le passé, mais aussi 
accueillir une invitation actuelle 
à renouveler sa vie spirituelle et 
apostolique pour être, encore 
aujourd’hui, de véritables 
témoins de la Parole.
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Les Filles de Saint-Paul du Pakistan ont 
célébré avec joie la 60e Journée mondiale de la 
communication sociale lors de la solennité de 
l’Ascension.  

Fidèles au charisme paulinien, elles ont promu 
une communication authentique, capable de 
préserver la dignité et l’humanité de chaque 
personne. 

La journée a débuté par la distribution de livrets 
de prières dans les paroisses. Après la messe, prêtres 
et fidèles ont récité ensemble la prière dédiée à 

PA K I S TA N

K E N YA

Le 15 février 2026, à Nairobi, les Filles de Saint-Paul ont ouvert 
l’Année Jubilaire pour les 50 ans de leur présence au Kenya. 

La fondation remonte au 15 février 1976, lorsque les 
premières sœurs sont arrivées dans le Pays et ont été chargées 
par le Serviteur de Dieu, le cardinal Maurice Otunga, de gérer 
la librairie catholique diocésaine. De ces débuts tout simples 
est né un centre dynamique d’évangélisation et de mission en 
Afrique et au-delà. 

La célébration eucharistique du Jubilé d’or a rassemblé le 
clergé, les religieux, les laïcs, les communautés pauliniennes, 
les Coopérateurs et les collaborateurs, pour rendre grâce à 
Dieu pour cinquante ans d’annonce de l’Évangile à travers les 
médias.

La messe a été présidée par Son Excellence Mgr. Philip 
Arnold Subira Anyolo, archevêque de Nairobi, qui a rappelé 
que le Jubilé est à la fois une mémoire reconnaissante et un 

JUBILÉ D’OR DE LA FONDATION DES FILLES DE SAINT-PAUL

engagement missionnaire renouvelé, fondé sur 
la prière, la vie communautaire et le charisme 
du bienheureux Giacomo Alberione.

Dans son homélie, Mgr Vincent Ouma 
Odundo, évêque élu de Kisumu et prédicateur 
de la journée, a souligné l’impact spirituel 
des Sœurs Paulines et a qualifié le Jubilé d’un 
temps de grâce, de renouveau et d’espérance. 
Il a exprimé la gratitude de l’Église catholique 
du Kenya pour les fruits du charisme 
paulinien, visibles dans les vies touchées 
par les livres, les médias et la rencontre 
personnelle avec le Christ, encourageant les 
sœurs à continuer leur mission avec un esprit 
créatif, en particulier envers les nouvelles 
générations.

60°  JOURNÉE MONDIALE DE LA COMMUNICATION SOCIALE
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L’apostolat paulinien auprès des Brésiliens de la région de Boston s’apprête 
à fêter son vingtième anniversaire. Il est né en 2007, suite à une intuition 
missionnaire de sœur M. Emmanuel Alves. Ce parcours a débuté presque par 
hasard, c’est après une rencontre avec des fidèles d’une paroisse locale que s’est 
révélé le besoin urgent d’accompagnement pastoral en portugais.

Depuis, la présence s’est progressivement consolidée et étendue : des 
premières messes en portugais, accompagnées de la distribution de livres et 
de Bibles, à la création du Centre d’Aparecida, qui maintenant est devenu 
un lieu de référence pour la communauté, et qui propose des activités 

spirituelles, éducatives 
et culturelles. La 
contribution d’autres 
religieuses, notamment 
Sœur Majorina 
Zanata et Sœur Líria 
Grade, a également 
été essentielle, 
elles ont collaboré 
à l’expansion de 

É TAT S - U N I S

BOSTON, L’APOSTOLAT BRÉSILIEN APPROCHE DE SON 20E ANNIVERSAIRE

l’apostolat dans plusieurs diocèses 
du Massachusetts, un apostolat 
qui répond à la croissance de la 
communauté brésilienne. 

Aujourd’hui, en Amérique du 
Nord, le Centre collabore avec des 
entités ecclésiales brésiliennes par 
la diffusion de contenus à caractère 
pastoral en portugais et par la 
formation et l’accompagnement.

À l’approche de son vingtième 
anniversaire, la Province 
Paulinienne USA-ESC renouvelle 
son engagement à soutenir les 
communautés lusophones : une 
présence désormais profondément 
enracinée, née de l’écoute et qui 
progresse sous le signe de la 
mission.

cet évènement, méditant sur la communication comme 
instrument de vérité, d’espérance et de paix.

Des affiches sur le thème de la journée ont été exposées 
dans les églises et les centres paroissiaux, et des stands ont 
été installés proposant des livres catholiques, du matériel 
audiovisuel et des ressources dédiées à la mission de 
communication.

Par de Catholic TV Pakistan, les sœurs ont également 
partagé des réflexions sur le thème « Préserver les voix et les 

visages humains », encourageant une utilisation responsable et humaine des moyens de communication.
« La célébration s’est conclue dans une atmosphère de joie et de gratitude, renouvelant l’engagement des 

Filles de Saint-Paul à proclamer l’Évangile avec des visages et des voix authentiquement humains. »
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En réponse à la propagation rapide de l’intelligence 
artificielle, les Filles de Saint-Paul, par le biais 
de l’initiative Pauline Media Studies, ont lancé 
CatholicFaithAI.com, un portail qui offre des guides 
de formation téléchargeables sur la perspective 
catholique de l’IA. Réalisé en collaboration avec 
Ricky Manalo, CSP, des Pères Paolistes, le site met à 
disposition des outils pratiques pour les responsables 
pastoraux, les éducateurs et les fidèles. Les ressources 
abordent des thèmes tels que liturgie, évangélisation, 
prédication, catéchèse, alphabétisation multimédia, 
relations et doctrine sociale, pour promouvoir un 
usage éthique des nouvelles technologies à la lumière 
des documents de l’Église, parmi lesquels Antiqua 
et Nova, et des récentes interventions papales sur 
l’IA. Les guides, conçus pour l’étude personnelle ou 
de groupe, comprennent des pistes de réflexion, des 
références au Magistère, des propositions de prière 

É TAT S - U N I S

R O U M A N I E

LECTURE CONTINUE DE L’ÉVANGILE 

C athol icFa i thAI .com

et une sélection de ressources académiques et 
éthiques. Sœur Nancy Usselmann, fsp, directrice 
de Pauline Media Studies, souligne que l’IA est 
désormais une réalité à laquelle l’Église doit faire 
face, en offrant des critères de discernement fondés 
sur la dignité humaine et l’annonce de l’Évangile. 
Le Père Manalo ajoute que l’intelligence artificielle 
transforme déjà la vie et le ministère ecclésial : c’est 
pourquoi CatholicFaithAI.com se propose comme 
un espace fiable pour réfléchir et agir de manière 
responsable, en gardant le Christ au centre.

Cette année encore, le samedi 18 avril, dans 
la chapelle des Pères Assomptionnistes de 
Bucarest, une expérience biblique était organisée 
par les Filles de Saint-Paul en collaboration 
avec le Père Lucian Dîncă AA, professeur à 
l’Université catholique de Bucarest : la Lecture 
continue de l’Évangile selon Matthieu.

Cette expérience de prière biblique marquait 
la quatrième étape du parcours de formation 
biblique au sein de la communauté des Filles de 
Saint-Paul. Les personnes consacrées et les laïcs 
ont pu approfondir l’Évangile selon Matthieu, 
guidées avec expertise et passion par le Père 
Lucien.

Durant la lecture continue, trente lecteurs ont prêté 
leur voix pour proclamer l’Évangile, des voix qui ont 
résonnées pendant trois heures et demie dans ce lieu 
sacré, emplissant les personnes présentes de la grâce 
de Dieu. La lecture était ponctuée de moments de 
pauses musicales méditatives, avec la sensibilité de 

Claudia Pogorilovschi, invitant ainsi à la réflexion 
et à la prière personnelle. L’événement s’est conclu 
par la célébration eucharistique.

Nous louons et remercions Jésus-Christ, Seigneur 
et Maître, qui, par sa Parole, a renouvelé le cœur et 
la vie des participants.
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Syncrétisme religieux de la dévotion aux saints :  
un obstacle au véritable culte catholique

Ce mémoire de premier cycle en théologie, élaboré à l’Université catholique 
d’Angola.

Le syncrétisme, compris comme un mélange et une fusion de croyances, 
représente une réalité présente au sein de l’expérience religieuse. À l’instar de 
la superstition, les pratiques irrationnelles, souvent engendrées par la peur et la 
pensée magique, finissent par influencer le culte du vrai Dieu. Ce travail de sœur 
Fatimà analyse le phénomène du syncrétisme religieux dans la dévotion aux 
saints et ses implications pour le culte catholique authentique. Elle examine en 
particulier la relation entre ces pratiques syncrétiques et la foi véritable, montrant 
comment le syncrétisme peut obscurcir le culte dû à Dieu et aux saints. 

La quesstion centrale qui oriente la recherche est la suivante : dans quelle 
mesure le syncrétisme religieux de la dévotion constitue un défi au vrai culte 
catholique ?

Soulignant l’importance d’une juste compréhension de la foi catholique, l’étude 
se concentre sur des concepts clés tels que la religion, le syncrétisme, le véritable 
culte, l’adoration et la superstition. La monographie s’articule sur trois chapitres : 
les premiers explorent les principales théories sur la religion et le syncrétisme; 

FÁTIMA  DA  CONCEIÇÃO 
LOBATO,  FSP - ANGOLA

tesi di laurea triennale  
in teologia

le dernier propose une analyse 
critique des pratiques syncrétiques 
présentes dans les dévotions, en 
accordant une attention particulière 
aux contextes culturels qui 
influencent les fidèles.

La signification de la souffrance humaine  
à la lumière du Livre de Job

Ce travail, fruit de l’étude auprès de la Faculté de théologie de l’Université 
catholique d’Angola, propose une réflexion sur le sens de la souffrance humaine 
à la lumière du Livre de Job, dans une perspective théologique-pastorale. Il 
vise à relire le thème de la souffrance à partir de l’Écriture sainte, en analysant 
spécialement la relation de l’être humain pour Dieu dans une situation d’épreuve 
et de douleur.

Le premier chapitre définit le cadre conceptuel, en distinguant les différentes 
terminologies liées à la souffrance. Le second offre une vision d’ensemble de 
la souffrance dans la Bible, soulignant la présence transversale. Le troisième 
approfondit le Livre de Job, mettant en lumière l’expérience de la souffrance 
vécue par le protagoniste. Enfin, le quatrième aborde la dimension pastorale de 
la souffrance, considérée comme partie intégrante de la condition humaine.

Ce travail explore l’impact de la souffrance sur les relations de l’être humain 
avec Dieu, avec autrui et avec le monde, en évitant une vision fataliste, il propose 
des pistes d’aide pour l’affronter. Tout en reconnaissant la contribution de 
disciplines telles que la sociologie, la psychologie et la philosophie, sr Quita 
présente le Livre de Job comme une clé de lecture pour comprendre les enjeux 
actuels concernant l’Église et la société. Le thème demeure central : face à la 

QUITA  RAMOS  MUCUSSETE, 
FSP -  MOZAMBICO

Facoltà di Teologia 
dell’Università Cattolica 

dell’Angola 

douleur, nombreux sont ceux qui 
s’interrogent sur l’existence de Dieu, 
posant des questions profondes qui 
exigent des réponses crédibles et un 
engagement pastoral adapté.
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La transmission d’un héritage est un moment extrêmement délicat et l’une des 
caractéristiques emblématiques de l’existence humaine, car la volonté de celui ou 
celle qui n’est plus continue d’agir sur les vivants. Laisser un héritage est un acte 
de grand courage: car cela signifie savoir faire ses adieux, reconnaître que la vie a 
une fin.

Mais léguer un héritage est aussi un acte de confiance extraordinaire, car nous 
remettons entre les mains d’autrui le condensé de notre vie. De la même manière, 
recevoir un héritage est également un geste très délicat. D’une part, nous nous 
sentons investis de la confiance de celui ou celle qui nous transmet cet héritage 
; d’autre part, nous pourrions vivre ce moment de manière inappropriée, par 
exemple si l’héritage nous semble trop lourd ou s’il nous intimide. Dans ces cas-là, 
l’héritage risque de bloquer la vie de ceux qui le reçoive, suscitant des attitudes 
quasi fétichistes à l’égard de ce qui a été transmis.

 Hériter de biens, c’est au contraire ressentir la responsabilité de quelque chose 
qui nourrit et stimule notre vie. C’est une responsabilité qui nous incombe 
: la manière dont nous abordons cet héritage détermine la façon dont nous 
l’interprétons et dont nous le rendons fécond pour notre existence. Certes, nous 
pourrions aussi le gaspiller ; mais nous pourrions tout aussi bien le conserver de 
manière inappropriée et trahir l’intention avec laquelle il nous a été légué. 

Vous êtes les héritières du Bienheureux Alberione et de la Vénérable Maestra 
Tecla. Il vous appartient de ne pas gaspiller cet héritage, de ne pas vous laisser 
intimider par sa grandeur, mais de vivre cet acte de confiance comme quelque 
chose qui enrichit de manière créative votre vie personnelle et celle de toute la 
famille. 

Je me souviens ici d’une phrase emblématique de la Vénérable Maestra Tecla 
qui m’a beaucoup frappé : « Prêtons nos pieds à l’Évangile. » On serait tenté de 
se demander : pourquoi pas le cœur ? Pourquoi pas l’esprit ? Prêtons notre cœur à 
l’Évangile, prêtons notre esprit à l’Évangile, prêtons notre désir à l’Évangile, nos 
mains à l’Évangile. Non : les pieds.

Parce que les pieds sont ancrés au sol. C’est la partie de notre corps qui est 
toujours en contact avec la terre, avec ce lien de parenté très étroit qui nous unit à 
notre sœur jumelle. Mais aussi parce que, si l’on considère l’histoire de l’humanité 
— et même celle de chaque petit enfant, garçon ou fille —, on peut dire que tout 
commence par les pieds. Nous sommes devenus des hommes et des femmes, 
différents des autres animaux, parce que nous sommes les seuls à être debout.

Le fait de se tenir debout, sur nos pieds a libéré les mains de la fatigue de la 
déambulation et les a transformées en qualité de gestes extraordinaires : saisir 
— ce qui est aussi à la base de la compréhension — entreprendre, se laisser 
surprendre. Grâce à la libération des mains, nous pouvons penser, et donc 

H É R I T I E R S

MONSEIGNEUR 
GIOVANNI CESARE 

PAGAZZI
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apprendre à penser ; désigner, et donc choisir ; 
caresser ou frapper. Sans ses pieds, Jésus n’aurait 
pas pu prendre le pain dans ses mains pour 
remercier et le rompre.

Quelqu’un a dit que les mains sont le cerveau 
extérieur de l’homme et une partie essentielle de 
son expression affective.  Mais tout cela n’aurait 
pas été possible sans le travail des pieds, qui 
restent pourtant souvent oubliés. Nous parlons 
de l’esprit, du cœur, des yeux, mais rarement 
des pieds. Et pourtant, cela doit bien signifier 
quelque chose si, pour purifier complètement les 
Douze, Jésus leur a lavé les pieds.

Alors, prêter nos pieds à l’Évangile signifie 
donc offrir la racine même de notre humanité 
: la racine la plus profonde des réalités les plus 
nobles et les plus spirituelles, et c’est précisément 
pour cela qu’elle est la plus cachée, la plus 
discrète. D’une part, cette expression invite à un 
engagement énergique et courageux : prêtons 
nos pieds à l’Évangile. D’autre part, elle indique 
aussi le style de discrétion avec lequel s’accomplit 
cette œuvre : une œuvre courageuse mais cachée, 
presque oubliée, tout comme les pieds.

Mons. Giovanni Cesare Pagazzi

Dans les régions les plus reculées du Myanmar, parmi les 
réfugiés contraints de fuir villes et villages en raison de la 
guerre civile, une voix continue de porter la foi et l’espoir : 
celle de Radio Veritas Asia (RVA). Cette station, diffuse ses 
programmes dans plusieurs langues locales et constitue un point 
de référence pour les communautés catholiques des différents 
diocèses et groupes ethniques du pays.

L’évêque Raymond Sumlut Gam de Banmaw a rappelé que la 
mission première de RVA est de « prêcher l’Évangile ». Citant 
le passage de Matthieu : « Ce que je vous dis dans les ténèbres, 
dites-le en pleine lumière », il a expliqué que « c’est précisément 
le travail que fait RVA », invitant les fidèles à soutenir la station 
par leurs prières et leurs dons.

RADIO VERITAS ASIA

L’évêque a également rappelé le service en 
langue kachin, qui a débuté en 1982 et qui est 
encore aujourd’hui une « source d’encouragement 
spirituel » pour de nombreux fidèles vivant dans 
l’épreuve.

Radio Veritas Asia, dont le siège se trouve 
à Manille, aux Philippines, émet depuis 1969 
à l’initiative de la Fédération des Conférences 
épiscopales d’Asie (FABC). Le service en langue 
birmane a débuté en 1978 ; des émissions ont 
ensuite été diffusées dans les principales langues 
des minorités ethniques du Myanmar.

UNE VOIX D’ESPÉRANCE  
PARMI LES RÉFUGIÉS DE LA GUERRE CIVILE
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Lucille Paradis
Je suis arrivée à Rome 

en mars 1955 pour mon 
année de noviciat. Lorsque 
j’ai rencontré pour la 
première fois la Prima 
Maestra, j’ai été surprise, 
mais très encouragée de la 
voir si simple, si cordiale, si proche, si «vraie» (j’avais 
une tout autre idée d’une supérieure générale!) 

Je travaillais à la San Paolo Film. Le bureau se 
trouvait à la maison généralice. C’est ainsi que j’ai eu la 
chance de voir souvent passer dans le couloir Maestra 
Tecla, toujours d’un pas rapide. Parfois elle trouvait 
la manière d’attirer notre attention par un geste de 
salutation sans pour autant nous distraire de notre 
travail. Je sentais que nous comptions pour elle, même 
si nous n’étions que de jeunes novices.

Lorsque nous lui confiions une préoccupation, ou 
une difficulté… «Ma va!» («Ne t’arrête pas à cela!») 
était son encouragement. Inoubliable, ce Ma va!

Un jour de pluie, je me rendais au sanctuaire pour la 
messe quand j’ai senti une main me saisir par le bras: 
c’était la Prima Maestra qui me prenait avec elle sous 
son parapluie. J’ai perçu toute sa bienveillance et la 
chaleur de son geste.

Maestra Tecla attirait la vérité, elle nous ramenait 
à la vérité de nous-même, à ne pas faire semblant… 
Nous la sentions tout attentive même lorsque nous ne 
la rencontrions quelques minutes. 

Je garde un souvenir vivant de sa “vraie» bonté, et de 
sa présence discrète mais irremplaçable.

EN MÉMOIRE  
DE LA PRIMA MAESTRA TECLA 

VOIX DU CANADA/QUÉBEC

Carmen Rousseau
Pendant mon séjour à 

Rome, je pu constater à 
quel point la Prima Maestra 
s’intéressait à nous. Dès 
qu’elle le pouvait, elle venait 
nous voir, ne serait-ce que pour quelques minutes. Je 
la revois encore, avec son beau sourire accueillant. 

Parfois elle nous envoyait, à nous deux qui venions 
d’arriver, de petits bonbons «parce que, disait-elle, ces 
filles-là ont l’habitude de manger des sucreries, et ici 
ça leur manquera un peu». Une vraie mère, pleine de 
délicatesse et d’humanité.

Un souvenir: un jour, alors que nous étions en 
Italie depuis quelque mois à peine, je l’ai entendue 
suggérer à une sœur qui se préparait à sortir en 
voiture: «Emmène les deux Canadiennes avec toi et, 
au retour, ne prends pas le même chemin, comme 
ça elles pourront découvrir un peu l’Italie.» Quelle 
attention pour nous qui venions de si loin! 

Maestra Tecla attirait la vérité, elle nous 
ramenait à la vérité de nous-même, à ne 

pas faire semblant… 

une vraie mère,  
pleine de délicatesse et d’humanité 
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Gisèle Lafontaine
J’ai rencontré la Prima 

Maestra lors de sa visite 
à Montréal, j’étais encore 
aspirante. C’était une 
personne d’une grande 
simplicité, qui dégageait bonté et sagesse, mais qui 
avait aussi un bon sens de l’humour. 

Savoir qu’elle secondait notre fondateur dans le 
cheminement de la Congrégation m’a marquée 
et m’a encouragée à poursuivre ma route chez les 
Filles de Saint-Paul.

Tous ses écrits révèlent la profondeur de sa foi, 
son amour pour la Congrégation et son souci que 
nous soyons fidèles à notre vocation. Je me sens 
inspirée par son désir, souvent répété : « Je voudrais 

avoir mille vies pour l’Évangile.» 
Maestra Tecla continue d’être présente dans 

ma vie, comme une mère proche de moi. C’est à 
elle que j’adresse ma prière lorsque j’ai besoin de 
lumière pour discerner la volonté du Seigneur. Je 
suis sûre que son souci pour chacune des Filles de 
Saint-Paul perdure encore aujourd’hui.

Louise Frechette
J’étais entrée en 

congrégation depuis 
quelques mois lorsque la 
grande nouvelle tomba: la 
supérieure générale allait 
venir nous rendre visite 

dans quelques 
jours. Je 
n’oublierai pas le bonheur rayonnant 
sur le visage de sr Antoinette Vivian, 
supérieure de la communauté. 

Maestra Tecla arriva: j’étais frappée 
par son regard, ses grands yeux 
noirs… Avec elle nous avons passé 
une soirée récréative inoubliable: 
de petits jeux de “magie”, dans la 
simplicité et l’humour et… sans 
langue commune! 

Par une transition presque 
imperceptible, à l’aide du globe 
terrestre, nous sommes passées à 
repérer la présence des Filles de 
Saint-Paul dans les différents pays 
du monde. Une photo, reproduite 
partout et à plusieurs reprises, a 
d’ailleurs immortalisé ce moment.
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Savoir qu’elle secondait notre Savoir qu’elle secondait notre 
fondateur dans le cheminement de la fondateur dans le cheminement de la 

Congrégation m’a marquée  Congrégation m’a marquée  
et m’a encouragéeet m’a encouragée

à l’aide du globe terrestre, nous sommes 
passées à repérer la présence des Filles 
de Saint-Paul dans les différents pays 

du monde
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Alice Allard
C’était en 1992. Opérée 

une première fois pour 
un cancer au côlon, voici 
qu’une dizaine de mois 
plus tard, la coloscopie 
révèle une récidive. Il 
faut absolument opérer sans attendre. Bouleversée, je 
demande et obtiens huit jours de répit.

Durant ces huit soirées, je passe et repasse sur mon 
ventre la photo de Maestra Tecla en priant: «Prima 
Maestra! Prends soin de moi, prends soin de moi. Tu 
sais… prends soin de moi!»

Salle d’opération : déconcertés, les chirurgiens ne 
trouvent aucune trace de ce qu’ils avaient pourtant 
clairement identifié… 

Aujourd’hui encore je suis absolument sûre que c’est 
elle qui m’a obtenu une grâce immense. Depuis, dans 
ma prière quotidienne il y a un refrain: «Merci Prima 
Maestra, encore et encore, merci.»

Huguette René
Je l’ai rencontrée à 

quelques reprises. Je 
venais tout juste d’entrer 
dans la communauté 
lorsque je l’ai vue pour la 
première fois. Je repense 
avec émotion au signe de 
croix qu’elle a tracé, alors, sur mon front. 

Mais c’est lors de ma dernière maladie, «très 
grave», selon les médecins, que j’ai senti Maestra 
Tecla très proche, à mes côtés. Les sœurs de la 
délégation l’invoquaient pour moi et moi, je sentais 
clairement qu’elle était présente et me réconfortait. 

Je suis certaine que le fait d’avoir retrouvé la santé 
avec très peu de séquelles est une grâce reçue par 
son intercession. La Prima Maestra veille sur nous, 
elle a du “pouvoir” auprès du Seigneur. Je lui suis 
immensément reconnaissante.

Jeanne Lemire
Je n’ai pas eu la chance 

de rencontrer Mestra 
Tecla, mais je peux dire 
que je l’ai connue par mes 
lectures. Avant d’entrer 
en communauté, le visage 
d’une religieuse aux grands 
yeux noirs sur la couverture d’un magazine m’avait 
attirée et captivée. C’était Maestra Tecla.

En lisant son histoire, j’ai été frappée par les 
moments pénibles qu’elle a traversés et les grands 
défis qu’elle a relevés. «A volte era così buio da non 
capirne proprio nulla» («Parfois il faisait tellement 
noir qu’on ne pouvait rien comprendre»), écrivait-
elle. Cela m’a encouragé lorsque je me suis trouvée 
confrontée à des situations compliquées. Si j’ai pu 
aller de l’avant, relever des défis qui me semblaient 

insurmontables, c’est grâce à elle. Je suis 
certaine qu’elle m’a aidée dans toutes 
les situations délicates que j’ai vécues 
dans l’exercice de notre apostolat.

Sa prière continue d’inspirer ma 
prière.

hui encore je suis absolument sûre  hui encore je suis absolument sûre  
que c’est elle qui m’a obtenu  que c’est elle qui m’a obtenu  

une grâce immenseune grâce immense

la Prima Maestra veglia su di noila Prima Maestra veglia su di noi

le visage d’une religieuse aux grands yeux le visage d’une religieuse aux grands yeux 
noirs sur la couverture  noirs sur la couverture  

d’un magazine m’avait attiréed’un magazine m’avait attirée
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Je m’appelle Mirka, je suis un paulinienne 
polonaise et je vis dans la communauté de 
Varsovie, en Pologne. L’histoire de ma vocation 
est très simple. J’avais tout juste dix-neuf ans. 
Je venais de réussir l’examen du « bac ». J’étais à 
l’aube de l’âge adulte, le cœur empli de questions, 
de rêves et d’une douce inquiétude. Le monde 
s’offrait à moi tout entier, plein de possibilités… 
et pourtant, au plus profond de mon être, je 
nourrissais un désir silencieux mais ardent : 
consacrer ma vie entière à Jésus.

Je ne comprenais pas vraiment, pas exactement 
ce qu’était la vie consacrée. Cela me paraissait 
mystérieux, presque caché. Mais une chose était 
sûre : je voulais aimer Jésus de tout mon cœur. Je 
voulais servir les autres, en reconnaissant le visage 
du Christ en chacun d’eux. Ce désir a grandi 
lentement en moi, comme une graine enfuie dans 
la terre, attendant le moment propice pour germer.

Un dimanche, tout a basculé, même si rien ne 
le laissait présager. Je suis allée, comme toujours, 
à la messe dans ma paroisse. C’était une journée 

simple et ordinaire… et pourtant, ce jour-là, Dieu 
avait préparé quelque chose d’extraordinaire pour moi.

Des sœurs pauliniennes de Lublino sont venues à la 
messe dans notre église. Elles étaient en voyage près de 
la frontière ukrainienne. Elles étaient accompagnées 
par un prêtre de ma paroisse.  Cela me semblait déjà 
être un signe particulier.

En sortant de l’église, j’ai rencontré deux sœurs 
italiennes : sœur Ester et sœur Ottavia. Leur présence 
m’a immédiatement frappée : il y avait en elles quelque 
chose d’inexplicable, une paix profonde, une joie 
lumineuse, une lumière éblouissante qui pénétrait mon 
cœur.

Nous avons échangé quelques mots… mais pour 
moi, cette rencontre était très importante. Au plus 
profond de moi, j’ai entendu quelque chose de très 
clair, comme un murmure : « Ce sont elles. » J’ai 
compris qu’il s’agissait des sœurs que Jésus lui-même 
avait placées sur mon chemin.

au plus profond de mon être, je 
nourrissais un désir silencieux mais 

ardent : consacrer ma vie entière à Jésus

Après quelque temps, j’ai été invitée à participer 
à deux jours de prière pour les filles à Lublino. J’ai 
accepté. Au fond de moi, il y avait de la curiosité, 
mais aussi une attirance mystérieuse que je ne 
pouvais ignorer.
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Maria Goretti 
de Oliveira, fsp

«C’EST ICI»

Dieu avait préparé quelque chose 
d’extraordinaire pour moi

MIROSŁAWA 
KOPRUCHA, FSP 
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ça n’a pas été une décision soudaine,  
mais une certitude qui  

a doucement germé en moi :  
« C’est ici. » 

oggi sono una paolina feliceLà j’ai trouvé un espace de silence, de prière 
et de rencontre personnelle avec Jésus. J’ai aussi 
eu l’occasion de mieux connaître les sœurs et 
leur charisme. Tout me fascinait : leur simplicité, 
leur joie, leur mode de vie, leur dévouement 

total à Dieu et aux autres. Je me sentais bien, 
profondément chez moi. Et peu à peu, j’ai 
compris que cet endroit pourrait être le mien.

Ça n’a pas été une décision soudaine, mais une 
certitude qui a doucement germé en moi : « C’est 
ici. » C’est ici que je peux donner ma vie à Jésus et 
servir les autres comme je l’ai toujours souhaité. 
Après cette rencontre, j’ai compris que rien n’était 
dû au hasard. Jésus lui-même m’avait conduite 

vers les sœurs Pauliniennes. Il avait tout orchestré 
: la rencontre, l’invitation, le chemin…

J’ai donc décidé d’entrer dans la Congrégation.
Aujourd’hui, je suis une Paulinienne heureuse. 

Chaque jour, je découvre le grand don de ma 
vocation. C’est une immense grâce et un honneur 

pour moi d’appartenir à la Congrégation des Filles 
de Saint Paul et à la Famille Paulinienne. Une grâce 
de pouvoir annoncer l’Évangile, sur les pas de saint 
Paul, avec joie et amour, au monde entier. Et chaque 
jour, dans ma prière, j’adresse un simple mais profond 
« merci » à Dieu pour le don de ma vocation, pour 
le chemin sur lequel il me guide, et pour son amour 
fidèle qui ne m’abandonne jamais.

Merci du fond du cœur. 
Mirosława Koprucha, fsp 
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A N T I Q U A  E T  N O VA
DE L’ÉCONOMIE DE L’ATTENTION  

À L’ATTENTION COMME « PRIÈRE »

Ton téléphone vibre. Puis de nouveau. Un message, une notification, 
une vidéo recommandée. Tu ouvres l’application « juste une seconde », et 
une heure plus tard, tu es encore là, avec cette vague sensation d’avoir raté 
quelque chose, sans vraiment savoir quoi.

Ce n’est pas un hasard. Dans le monde actuel, ton attention est une 
marchandise. Les plateformes sont conçues pour la capter, la vendre et 
la monétiser. Ce qui commence par une simple consultation rapide se 
transforme facilement en un après-midi de concentration fragmentée.

Mais l’attention n’est pas qu’une ressource à exploiter. C’est quelque chose 
de plus profond. C’est ta manière de manifester ta présence aux personnes 
que tu aimes, aux choses qui comptent, à toi-même. Et, si tu réfléchis, c’est 
aussi ta manière de prier.

Voici quatre idées pour la récupérer.

Première idée : s’entraîner à une concentration intense.
La distraction n’est pas seulement un problème de productivité. C’est 

un problème de liberté intérieure. Quand tu ne peux pas rester concentré 
sur une tâche plus de deux minutes, ce n’est pas toi qui choisis, c’est 
l’algorithme qui choisit pour toi.

Résister est un entraînement. Avant de déverrouiller ton téléphone, 
arrête-toi une seconde et pose-toi la question : « Pourquoi est-ce que 
j’ouvre cette application maintenant ? » Fais une chose à la fois, surtout 

pendant la prière ou une 
conversation. Ce sont de petits 
gestes, mais ils rééduquent l’esprit 
à se concentrer. »

Le document du Vatican 
Antiqua et Nova, consacré à 
l’intelligence artificielle, aborde 
précisément ce point : La 
technologie doit protéger la vie 
intérieure de la personne, et non 
la fragmenter. Cultiver

l’attention est une forme 
concrète du soin de soi.

Deuxième idée : écouter est un 
acte d’amour.

Souviens-toi de la dernière fois 
où quelqu’un t’a vraiment écouté, 
sans regarder son écran, sans être 
distrait. Simplement présent. Tu 
t’es probablement senti important.

Accorder toute son attention 
à quelqu’un est un cadeau. Cela 
vaut pour les personnes qui 
t’entourent, et aussi pour la prière. 
Prier, ce n’est pas réciter des mots 
: c’est offrir ta présence. Dans une 
société qui achète et vend notre 
attention, choisir délibérément 
à qui l’offrir est un acte à contre-
courant. C’est dire : tu es plus 
précieux que mes notifications.

Troisième idée : la 
contemplation n’est pas réservée 
aux moines.

Quand tu entends le mot « 
contemplation », tu penseras 
souvent aux religieux dans les 
monastères et aux mystiques 
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du Moyen Âge. Mais elle n’est pas si éloignée de toi. Contempler, c’est 
simplement se reposer en présence de quelque chose de plus grand, avec 
une attention silencieuse. Une concentration parfaite n’est pas requise. 
Aucune préparation particulière n’est nécessaire. Il suffit d’accepter de 
rester un peu en silence. 

Et voici une surprise : la contemplation ne te rend pas passif. Au 
contraire, elle approfondit la capacité à penser clairement, à choisir 
sereinement, à aimer avec plus de patience. Elle restaure une cohérence 
intérieure que le bruit incessant tend à miner.

Quatrième idée : Le silence n’est pas vide, c’est un espace.
 Nous sommes rarement en silence, même quand nous sommes seuls ; 

la musique surgit, les vidéos démarrent automatiquement, les notifications 
vibrent. Le silence peut paraitre inconfortable, voire menaçant. Pourtant, 
il est bénéfique, il réduit le stress, aide le cerveau à consolider son vécu et 
permet aux pensées d’émerger hors du bruit qui les étouffes. Commences 
par de petits changements : une minute assis sans musique, une promenade 
sans écouteurs, ou encore, une nuit par semaine sans téléphone dans la 
chambre. Au début, tu te sentiras agité. C’est normal ; cela révèle à quel 
point nous sommes habitués à l’hyperstimulation. Puis, peu à peu, le silence 
devient moins pesant et il devient nourrissant. 

Alors : que peux-tu faire dès aujourd’hui ?
Cinq minutes. Le téléphone en mode silencieux, hors de portée de main. 

Assied- toi, respires, choisis un mot ou une phrase pour réfléchir : « Je suis 
là. » Si ton esprit s’égare – et il s’égarera, retourne en arrière sans frustration. 

Ces cinq minutes permettent de 
rééduquer l’attention, de renforcer 
la volonté et d’ouvrir un espace 
intérieur.

Avec le temps, tu pourras peut-
être te sentir moins agité, plus 
présent, plus serein.

« L’économie de l’attention veut 
nous garder dispersés. Tu peux 
faire un autre choix ». 

sr Rose Pacatte, fsp
Tutorial WECA
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VOCI CHE RACCONTANO
VOLTI CHE PARLANO
VOCI CHE RACCONTANO
VOLTI CHE PARLANO

Gli ecosistemi comunicativi
al servizio dell’umano

LABORATORIO

SABATO 21 FEBBRAIO 2026 - ROMA

In occasione della Giornata Mondiale delle
Comunicazioni Sociali, Paoline e Paolini
propongono una giornata di studio ed
esperienza laboratoriale a partire dal
messaggio di papa Leone XIV

GIOVANI DAI 18 AI 30 ANNI 
E INSEGNANTI DI RELIGIONE

(FINO A 40 ANNI)

TEMI E ORARITEMI E ORARI

A CHI È RIVOLTOA CHI È RIVOLTO

INFORMAZIONI

9.30    Custodire voci e volti umani
Presentazione del messaggio di papa Leone XIV

10.00  Potenzialità e rischi dell’
Intelligenza Artificiale
Intervento di Canzio Dusi, 
matematico informatico e docente
Università Cattolica

11.00  Le implicanze etiche dell’AI
Interventi
A   Roma  di Andrea Ciucci, 
Pontificia Accademia per la Vita

14.30  Esercitazioni pratiche a gruppi su
come comunicare il messaggio del Papa
utilizzando l’Intelligenza Artificiale 

Via Alessandro Severo 58,   Roma

Pausa caffè e pranzo disponibili

Partecipazione gratuita

Necessario portare il computer
segreteria@settimanadellacomunicazione.it

Iscrizione obbligatoria 
entro il 14 e 28 febbraio 2026
tramite modulo su QR Code
(soggetta a conferma)

 

SABATO 7 MARZO 2026 - CINISELLO B.

Piazza Soncino 5,  Cinisello Balsamo

A  Cinisello  di Markus Krienke, 
docente Facoltà di Teologia di Lugano

V O I X  Q U I  R A C O N T E N T, 
V I S A G E S  Q U I  P A R L E N T

LES ÉCOSYSTÈMES DE COMMUNICATION AU SERVICE DE L’HUMAIN

I TA L I E

Pauliniens et Pauliniennes, protagonistes de la Semaine des 
Communications, ils sont à l’origine d’un projet : Des voix qui racontent, des 

visages qui parlent. Les écosystèmes des communications au service de l ’humain, 
qui s’est déroulé à Rome et à Cinisello Balsamo.

Il s’est agi d’un atelier de formation destiné aux jeunes et aux enseignants 
sur le thème de l’Intelligence artificielle, à la lumière du Message du Pape 
Léon XIV pour la 60e Journée Mondiale des Communications Sociales 2026, 
consacrée au thème  Préserver les voix et les visages humains. L’initiative 
proposait une journée de formation et de discussion sur les liens entre 
communication, intelligence artificielle et éthique, en s’appuyant sur le Message 
du Pape et des nouveaux enjeux posés par les écosystèmes numériques. 

L’atelier s’adressait aux jeunes de 18 à 30 ans et aux enseignants de religion 
jusqu’à 40 ans, il s’est déroulé en deux sessions : le samedi 21 février à Rome et 
le samedi 7 mars à Cinisello Balsamo. Le programme analysait la présentation 
du Message, une analyse approfondie des potentialités et des risques liés à 
l’Intelligence artificielle avec Canzio Dusi (professeur associé à l’Université 

Catholique) et un focus sur les implications éthiques de l’IA avec Andrea 
Ciucci (Académie Pontificale pour la Vie) pour la rencontre de Rome et 
Markus Krienke (Faculté de Théologie de Lugano) pour la rencontre de 
Cinisello Balsamo.

 Les journées se sont terminées par des exercices pratiques en groupe. Les 
Pauliniens et les Pauliniennes ont ainsi donné une occasion concrète de 
formation pour accompagner les jeunes communicants vers une utilisation 
réfléchie des technologies numériques, en accord avec le message annuel du 
Pape pour la Journée Mondiale des Communications Sociales et les enjeux de 
la communication contemporaine.
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C’est maintenant un événement incontournable du paysage 
culturel et ecclésial italien. Pour sa vingt-deuxième édition, le Festival 
s’est imposé comme un événement d’envergure, mêlant religion, 
philosophie, sciences humaines, art et actualités, qui mobilise de 
nombreuses régions. Parmi les diocèses participants, ce sont Vérona, 
Padova, Adria-Rovigo, Vittorio Veneto, Treviso, Chioggia et Alba, 
ainsi que Catania et Genova.

Un vaste réseau qui redonne vie à un projet capable de faire 
dialoguer foi et contemporanéité, en offrant des espaces de discussion 
ouverte à travers des rencontres, des débats et des initiatives locales. 

P O U V O I R  E T  L I M I T E
FESTIVAL BIBLIQUE 2026

I TA L I E

Le Festival biblique, organisé par le diocèse de 
Vicenza et la Société Saint-Paul,  

est parti de Gênes le 9 avril.

Le thème de l’édition 2026, « Pouvoir 
et limite » : une lecture proposée du 
présent qui interprète la limite non pas 
comme un obstacle, mais comme 
ressource, une occasion de sens, de 
relation et de liberté.

« Magnifica Humanitas », la première encyclique de Léon, depuis 135 ans après « Rerum Novarum », aborde les 
difficultés de la « quatrième révolution industrielle ».

La grande question de l’humanité à l’ère de l’intelligence artificielle. Ce document ne traite pas d’abord 
de technologie, mais de ce que la technologie nous invite à comprendre de nous-mêmes. L’urgence d’une 
responsabilité qui ne peut attendre les institutions.

L’encyclique « Magnifica Humanitas » est un texte de 231 
pages comprenant cinq chapitres, plus une introduction et une 
conclusion, elle aborde les difficultés de la « quatrième révolution 
industrielle », de la révolution numérique à la guerre, avec une 
préoccupation essentielle : « À l’ère de l’intelligence artificielle, 
où la dignité humaine risque d’être obscurcie par de nouvelles 
formes de déshumanisation, nous avons le devoir urgent de rester 
profondément humains. »

 « L’humanisme chrétien ne rejette pas la science et la technologie, 
mais les assume avec gratitude et réalisme », car « le véritable choix 
ne se situe pas entre l’enthousiasme et la peur, mais entre deux 
manières de construire : un progrès au service des individus et des 
peuples, ou un progrès qui les soumet à la logique du pouvoir. »

M A G N I F I C A  H U M A N I T A S
LA PREMIÈRE ENCYCLIQUE DU PAPE LÉON XIV
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Réunis à Oradea, en Roumanie, du 12 au 14 mars, les participants 
à la Rencontre nationale des opérateurs des médias catholiques ont 
élaboré et présenté un Décalogue consacré à la communication en ligne 
dans le domaine ecclésial. A travers de ce document, les opérateurs des 
médias catholiques invitent le clergé, ainsi que les laïcs et les personnes 
consacrées engagés dans les divers contextes ecclésiaux, à promouvoir une 
communication en ligne responsable, constructive et encrée dans la vérité. 

Le Décalogue appelle également à la prudence et au respect dans le 
traitement de l’image des personnes vulnérables et encourage un usage 
conscient et éclairé de l’intelligence artificielle.

Lors de la rencontre, les participants ont réfléchi au thème « Préserver 
les voix et les visages humains », proposé par le pape Léon XIII pour 

ROUMANIE 
D É C A L O G U E  

POUR LA COMMUNICATION EN LIGNE DANS L’ÉGLISE

L A  B I B L E
LE L IVRE LE PLUS VENDU DE L’H ISTOIRE DE L’HUMANITÉ

C’est le livre le plus lu, le plus traduit et le plus diffusé de tous les temps. Depuis 
des siècles, la Bible occupe une place unique dans l’histoire de l’édition et la culture 
mondiale. On estime à plus de 5 à 7 milliards le nombre d’exemplaires distribués : un 
chiffre qu’aucune autre œuvre n’a jamais approché.

Bien que certains de ces exemplaires ont été distribués gratuitement, cela ne change 
rien au fait fondamental : la Bible demeure le texte le plus diffusé de l’histoire. Un record également reconnu par 
le Guinness World Records, qui la classe comme le livre le plus vendu de tous les temps.

Il ne s’agit pas seulement d’une question de quantité. La Bible détient également un autre record 
extraordinaire : c’est le livre le plus traduit au monde. Aujourd’hui, des traductions complètes ou partielles existent 
dans plus de 2 400 langues, rendant son contenu accessible à plus de 90 % de la population mondiale.

Les chiffres relatifs à la diffusion linguistique sont impressionnants. Selon la Wycliffe Global Alliance :
•	 776 langues disposent d’une traduction complète de la Bible ;
•	 1 798 langues ont le Nouveau Testament traduit ;
•	 1 433 langues ont accès à au moins une partie des Écritures ;
•	 Au total, plus de 4 000 langues ont accès à au moins une partie de la Bible.

la 60e Journée mondiale des 
communications sociales.

Dans ce contexte, l’Église 
en Roumanie réaffirme son 
engagement à promouvoir une 
communication responsable et 
professionnelle, fidèle aux valeurs 
chrétiennes et orientée vers le 
service de la vérité, la dignité 
de la personne humaine et la 
communion entre les personnes.
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Un niveau de diffusion sans précédent, qui confirme son rôle central dans 
l’histoire de l’humanité.

La technologie a également contribué à ce succès. La Bible fut le premier 
ouvrage majeur, grand premier, imprimé en Europe à l’aide de caractères 
mobiles, marquant un tournant dans la diffusion du savoir. Dès lors, elle eut des 
siècles pour entrer dans les églises, les bibliothèques et les foyers de millions de 
familles à travers le monde.

Bien plus qu’un simple livre, la Bible est devenue au fil du temps un 
phénomène culturel mondial, capable de traverser les époques, les langues et les 
continents sans perdre son rôle essentiel.

C’est ainsi que commence la lettre que le Saint-Père Léon XIV a envoyée en janvier 
dernier à l’occasion de la dernière Journée mondiale des Communications sociales.

Partant du concept de « visage » et de « voix », le Pape porte d’emblée son discours 
à la racine même, la plus profonde. Parler de visage, c’est parler des yeux et des cœurs 
tournés vers l’autre, à travers le « regard » qui devient le lieu de la présence et de la 
relation, et donc d’un lieu de rencontre, un espace vital.

En ce lieu, la rencontre est réelle, et fait entrer en jeu la vérité de notre être : ceci est 
souligné par le concept de « voix », toujours personnelle, expression de l’identité et, en 
même temps, volonté d’entrer en relation avec l’autre, aller « vers » lui.   

Mais ce que le Pape veut souligner immédiatement après ce principe de base 
fondamental, c’est la notion de sacralité qui fait référence à la voix et au visage.

La voix et le visage sont des dons de Dieu, dit le Pape. Dieu nous a créés à son 
image et ressemblance, nous donnant ainsi la possibilité de refléter son visage. Dieu 
nous a aussi appelés à la vie : appelés… vraiment. La vie est le don de la « parole de 
Dieu », un acte par lequel Il nous rencontre d’abord, désirant vivre une relation avec 
nous « face à face », « voix à voix »

Le langage universel, don lui aussi de l’amour de Dieu, est l’amour trinitaire : le 
vocabulaire de Dieu par lequel sa Parole devient nôtre, qui nous ouvre la voie à un 
espace de dialogue intime avec Lui.

Face au nouveau visage et à la parole nouvelle que Dieu a imprimés en nous, 
en nous accordant sa grâce d’être non seulement des auditeurs mais aussi des 
interlocuteurs, nous sommes appelés à être des gardiens.

Le Pape nous rappelle : « Protéger les visages et les voix humaines, c’est donc 
préserver ce sceau, ce reflet indélébile de l’amour de Dieu. Nous ne sommes pas une 
espèce constituée d’algorithmes biochimiques, définis d’avance. Chacun, chacune de 
nous a une vocation irremplaçable et inimitable qui émerge de la vie et se manifeste 
par la communication avec les autres. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit l’importante réflexion du Saint-Père 
sur la technologie du   numérique.  Nous sommes confrontés à un défi, plus 

anthropologique que technologique 
: celui de nous préserver nous-
mêmes, notre humanité, et dans une 
perspective théologique, notre relation 
à Dieu, dans sa pleine réalisation.

Et pour faire cela, il ne faut 
surtout ne pas fuir. Au contraire, 
nous avons besoin de responsabilité, 
de coopération et d’éducation. Pour 
relever le « défi d’humanisation 
» que nous lancent les médias, 
nous devons partir du Seigneur et 
toujours rechercher dans notre amour 
quotidien, né de la relation avec Lui, 
vivant et vrai, le lieu où nous pouvons 
vérifier notre humanité, le miroir dans 
lequel nous pouvons voir le reflet de 
Dieu sur notre visage.

Le Pape conclut : « Nous avons 
besoin du visage et de la voix pour dire 
à nouveau la personne. Nous devons 
préserver le don de la communication 
comme la vérité la plus profonde de 
l’humanité, vers laquelle nous devons 
aussi orienter chaque innovation 
technologique. »

don Paolo Padrini
Tutorial WECA

Visage et voix sont sacrés
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à l’indicible, de transmettre 
la beauté et de susciter un 
dialogue profond avec la société 
contemporaine, qui a aujourd’hui 
plus que jamais besoin de 
créativité, d’imagination et 
d’espaces d’écoute.

La Journée mondiale de la poésie, qui est célébrée le 21 mars, a été 
instituée par l’UNESCO en 1999. Elle est Née dans le but de promouvoir 
l’expression poétique en tant que patrimoine culturel de l’humanité. La 
poésie est l’une des formes d’écoute les plus profondes : elle possède cette 
capacité universelle de rassembler les gens, de raconter des émotions et 
de transformer notre regard sur le monde. Elle naît du silence et, peut-
être, demande-t-elle aux poètes de devenir — plus que des auteurs — des 
interprètes capables d’entrer en résonance avec ce qui est universel, visible 
et invisible.

C’est d’un dialogue mystérieux avec la création que prend forme la 
parole dans la voix des poètes, mais aussi cette capacité à faire de la place 
en soi qui fait de la poésie une véritable éducation à la paix. Dans son 
essence, la poésie représente un lieu de rencontre entre les langues, les 
cultures et les générations : une forme d’art capable de donner une voix 

L A  P O É S I E  E S T  L A  Q U Ê T E  D E  L A  PA R O L E  N O N  D I T E .  U N  L I E N 

A N C E S T R A L  Q U I  R A P P R O C H E  L’A R T  P O É T I Q U E  D E  L A  V É R I T É

JOURNÉE MONDIALE DU LIVRE

La Journée mondiale du livre et du droit d’auteur est célébrée chaque 
année le 23 avril, promue par l’UNESCO pour souligner le rôle de la 
lecture, des auteurs et de l’édition.

Pour 2026, l’accent a été mis sur les jeunes, considérés comme acteurs du 
changement culturel. Le thème choisi, « Le monde sauvé par les jeunes », 
met en lumière le pouvoir de la lecture et de l’éducation comme outils de 
transformation, soulignant la contribution des nouvelles générations à la 
construction de la société.

Instituée en 1996, la Journée 
a pour but de promouvoir 
la diffusion des livres et la 
protection de la propriété 
intellectuelle. La date du 23 avril 
rappelle un moment symbolique 
de la littérature mondiale : le 
même jour, en 1616, on enregistre 
le décès de William Shakespeare, 
Miguel de Cervantès et Garcilaso 
de la Vega.

Ce choix s’inscrit également 
dans une tradition profondément 
ancrée à Barcelone, où la fête de 
Sant Jordi est célébrée depuis le 
début du XXe siècle le 23 avril. À 
cette occasion, il est de coutume 
d’échanger un livre et une rose, 
symboles de culture et d’affection.

JOURNÉE MONDIALE DE LA POÉSIE

PLEINS FEUX SUR LES JEUNES ACTEURS DU CHANGEMENT
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Le 10 février avait lieu la Safer Internet Day, la 
Journée mondiale pour la sécurité en ligne promue 
par la Commission européenne. L’initiative vise non 
seulement à sensibiliser l’opinion publique, mais aussi 
à promouvoir l’adoption de mesures concrètes pour 
protéger et responsabiliser les enfants et les jeunes dans 
l’environnement numérique.

G I O R N A T A  M O N D I A L E  P E R  L A  S I C U R E Z Z A  I N  R E T E

S A F E R   I N T E R N E T   D AY

L’édition de cette année a mis l’accent sur la relation de 
plus en plus étroite entre les enfants, les adolescents et 
les technologies numériques : de l’utilisation des réseaux 
sociaux à l’utilisation de l’intelligence artificielle, en 

portant une attention particulière aux thèmes 
de la santé mentale, de l’éducation et de la 
réglementation des plateformes.

Chaque année, la Journée pour un Internet 
plus sûr rappelle l’engagement des nombreux 
acteurs impliqués dans la création d’un 
environnement numérique plus sûr et de 
qualité pour les jeunes utilisateurs. Parmi 
eux figurent des décideurs politiques, des 
représentants de l’industrie, des organisations, 
des éducateurs, des parents et les jeunes eux-
mêmes.

Soixante-quinze ans plus tard, la Radio du Pape poursuit sa 
mission : diffuser l’Évangile, la voix de l’Évêque de Rome et le 
magistère pontifical dans le monde, tout en restant à l’écoute 
des communautés et à leur service.

Dès le début, ce n’était pas seulement une innovation 
technique, mais un choix pastoral : utiliser les moyens 
les plus avancés pour rejoindre le cœur des gens. Au fil 
du temps, Radio Vatican a traversé des guerres et des 
reconstructions, des totalitarismes et des processus de paix, 
des transformations sociales et technologiques, apportant 
toujours un message d’espérance à la lumière de la doctrine 
sociale de l’Église.

R A D I O  VAT I C A N 
95 ANS AU SERVICE DU PAPE

Elle a servi neuf Papes, contribué à réunir des 
familles pendant la Seconde Guerre mondiale, 
raconté le Concile Vatican II, les jubilés et les 
défis de l’Église universelle, jusqu’aux conflits les 
plus récents en Ukraine, au Moyen-Orient, au 
Congo, au Myanmar, au Yémen et en Syrie. Elle 
a été et continue d’être un instrument de prière, 
d’information et de formation au service du 
monde.

Le 12 février 1931, Guglielmo Marconi fut le premier à 
parler depuis les micros de la Station radiotéléphoniques 

Vaticane à la demande du pape Pie XI, qui lui confia la 
conception de cet extraordinaire outil de communication.
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Filles de Saint Paul 
Sr M. Vincenzina - Vincenza Epifania  92  ans - 27.01.2026 Alba, Italie
Sr M. Augusta - Filomena Letizia  100 ans - 30.01.2026 Naples C, Italie
Sr Margaret Joseph - Margaret Mary Obrovac  69 ans - 31.01.2026 Boston, États-Unis
Sr M. Elisabeth - Josefina Mercedes Maza  85 ans - 01.02.2026 Buenos Aires N, Argentine
Sr M. Fidélis - M. Magdalena Singh 91 ans - 06.02.2026 Pasay CP, Philippines
Sr M. Isabel - Jacinta M. Leonor Cafferata Soto   92 ans - 24.02.2026 Albano, Italie
Sr Agnese Prighel  91 ans- 13.03.2026 Alba, Italie
Sr M. Tecla - Lucy Paolini 92 ans - 15.03.2026 Boston RA, États Unis 
Sr M. Romana - Rita Galli  92 ans - 31.03.2026 Alba, Italie
Sr M. Elena - Chiyo ko Fukahori  102 ans - 02.04.2026 Tokyo CP, Japon
Sr Marie Clarisse Raholiarisoa  44 ans - 14.04.2026 Tamatave, Madagascar
Sr M. Clara - Virginia Casella 94 ans - 20.04.2026 Alba, Italie
Sr M. Timothy - Victoria Villaram  88 ans - 23.04.2026 Pasay CP, Philippines
Sr M. Auxiliadora - Elisabeth Ehlert  85 ans - 23.04.2026 Albano, Italie
Sr Paola Gandolfo  87 ans - 03.05.2026 Alba, Italie
Sr Jesualda - Esther Teresinha Liberali  90 ans - 06.05.2026 São Paulo, Brésil 
Sr Virginia Maria - Guevarra Générons  96 –ans  10.05.2026 Pasay City, Philippines 
Sr M. Tecla - Bosio Antonia 88 ans - 27.05.2026 Albano, Italie 
Sr Leticia - Pilecco 88 ans - 04.06. 2026 Curitiba, Brésil 
Sr Adoracion - Perez Sanchez 92 ans - 08.06.2026 Madrid, Espagne

Parents de Sœurs
Sr Cristina Madrigallos (maman Natividad Gonza)  communauté de Pasay CP, Philippines
Sr Mariluz Arboleda Florez (papa Luis Carlos) della communauté  di Bogotá CP, Colombie
Sr Justina Omeje (papa Felix) de la communauté de Kumasi, Ghana
Sr Gemma - Ae Jeong Shim (papa Timoteo Shin Sok) de la communauté de Seoul-Miari, Corée 
Sr Elisabetta - Hye Young Chung (maman Anna Beom Ran Lee) communauté de Seoul-Miari, Corée. 
Sr Virginia Gayon (maman Charita) Communauté  Pasay CP, ‘Philippines 
Sr Rosaria Kim (papa  Silverio Young Hwan) communauté  Santiago, République. Dominicaine 
Sr Rosa Alba Suarez Guillen (maman Maria)  communauté El Hatillo CD, Venezuela
Sr Maria Lourdes Bagalay (papa César O, Bagalay)  communauté provinciale, Philippines
Sr Angela - Lim Hyo Jin (maman Jong Myong Suk Malgina)  communauté de Daegu, Corée

Famille Paulinienne 
Sr Ophelia Corpus sjbp, 58 ans - 31.01.2026 Quezón City, Philippines
Sr Lorenza Favetta Ap, 80 ans - 24.02.2026 Castel Gandolfo RM, Italie
Sr M. Gioviana - Andreina Luigia Fratelli pddm, 98 ans- 01.03.2026 Fresno, États !Unis 
Sr M. Paule - Cirina Avecilla Rodríguez pddm, 78 –ans  13.03.2026 Madrid, Espagne 
Sr M. Lilia Kazu Kondo pddm,  92 –ans  14.03.2026 Hachioji, Japon 
Don Albert L. Bernal ssp,  54 – ans 19.03.2026 Davao, Philippines
Sr M. Scolastica - M. Eugenia Franco Araiza pddm,  89- 19.03.2026 Fresno CA, États !Unis 
Fr Isao Domenico Stanislao Futsuki ssp,  99 ans - 20.03.2026 Tokyo,  Japon
Fr Isidro Jerónimo Alonso Ramos ssp,  92  qns - 23.03.2026 Madrid, Espagne 
Sr M. Fedelis - Leda Barilli sjbp  84 ans - 28.03.2026 Caxias do Sul, Brésil 
Sr M. Iolanda - Angela Pronti pddm, 98 -ans 19.04.2026 Sanfrè, Italie
Don Luciano Luigi Mondini ssp, 81 ans - 19.04.2026 Rome, Italie
Sr M. Teresina - M. Lucia Fontanili sjbp 86 ans- 21.04.2026 Negrar di Valpolicella, Italie
Sr M. Letizia - Nouba Maria Hirota pddm, 93 ans - 22.04.2026 Tokyo, Japon
Sr M. da Glória - Amélia Migotto sjbp,  95 ans - 27.04.2026 Caxias do sul, Brésil
Fr Duilio Alfonso Felli ssp, 82 –ans  08.05.2026 Rome, Italie
Sr M. Fe - M. Elena Magana Medina pddm,  90 ans- 26.05.2026 Città del Messico, Mexique 
Sr. M. Lucianna - Caterina Rosa pddm, 95 ans- 31.05.2026 S. Albano Stura, CN Italie 


